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l'encouragement que le cabinet La-
fon titi lie- Bald wi si devait donner aux
chemins de*fer. Ce dîpeoui-r4. res-n-
pli de f4its et. (le mtati8tiques - lui;tqe
oritrovtiir' chez son auteur, une étude
dejà Imifonde de Peconom ' ie I)oliui.
que. Danscette mèmc f4essio.n, il
1)i-é.s:enteà la chambre, la-requête
d'tinecomi).qLnie qui a-etigrogeait à
construire le chemin de fur du Saint-
Latirent à l'At lantique. Le voilà à
J'Suvre 0- bientôt il demandera J'acte
d'ïncoi-I)orutioii de la coin pagine d ' u
Grand-Tronc, et l'autorisalion (le le-
ter stic la Sztint-Latireist un 1)ontqui
doit faire do Montré-ail la-rrraijde mé.
tropole du coin inerce es
difli'cultý8, ser(igiv nottibi.-cii.-4e.q, les
Pl.",tlrés S'élèverofit contre lui' son

une oi-)Ieo..titiolà

taclo ne 1:)eut le vaincre. 1866,
fili,-Àtt'IL allu>ioli à toutes ses diffictil-
tés', il d'is-iit ditns un discouni I)roz
noncé à Montréal : '

Vous vous souvenez des p éjug 9
rej ,,é

qui eximtaient -contre l'entreprise de
lit -cons( I.Uction du polit Victoi.la.
C'était une digue qui alLait inonder
M ontrèzd ; c'était porter la coin-
nierce à Portland. * Mitie les préju-
*gés contre leai gi-andes mesures se
d«imsiiieiit bientôt; West une teom_
Pètu J)a-soi-rei-0. Il en *fÜL ain*-i j)our
le Gr:trid-Trýmc et le polit Victoria.
Ils osit'it.ondé Montréal... de I-)ri)o-
périté. Que é;erait Montreal sans le
Gi-and Trosie ? Il notis* a amené tout
le commerce.de, l'Ouest. Eh , bien 1
fai eu les prejii(réï contre illoi, ce nO
fut qu'une teml)éle pu&-agèt-e. s 51

Ce n*a pas éte là les bpuls preju-
gèî qn'il tut, eu à conibattr a comme
dépwé. A dette époque les luttes
étaientvives et l'ol)itàion publiquo
était en conflit sur bien des ques-
tion8. lies debats sur Ja reprémen-
tation b.t.4ét) stir la population, l'in-
demiiiLé aux viet.imem du 1837 38, la
sécularieation de4 réserveî du cler.
gé pi-ote-.itat)t et ['abolition de la te'
nure-8ei-rneuriétle* toutet3-ceï luttes
dans la parlement, reàteront profon-

Vainqueurs k'Saint-Denis, ils sue
combent à Saliit-Charl2m, à Saint-
Enistache, à Napierville, vÎctime-i de

k 
1 eur patrWimme, écraýè8 Par.lo nom-
bro. Mais leur sang n'a 'pas été
verrié en vai n pour la enuse de la li -
borté 1 1 ýja conduite valeureui( de
cette Poi née de bi-ave,-a, fit cdnnaî
tre à l'Angleterre ce que les Quna-
diens-français potivaient faire,'si elle

Î,4 persistait-à leur refuserjustice.
î Ilà'totiq.rïotis dejèter un voile sur

Cette pél-iode sanglante de notre hi..3-

;nire. Détournons nos 'regards de
incendie ' qui consume' de,3 pa

1 oisses entièrcs,ýes prisons qui regor
igent det3 prévenus politiques, do l'é.
chafatid qui e dresse pour l'immola.

ýî tion (le nobles exi.,;tet)ceý3. Scaltions
Î plutôt l'entrée de Geoil(res-Etienne

Ca!tier dans la vie politiquoý et billi.
vons-lo'pas à pas, m ISu% 1-0 du deve-
loppernAnt (le nom franchiqes const i-

-es et m unicip.ý-
tution elleq' judiciait

e coffité de Verchéres lui con.
fiai t, en 184.8p le mistidat de député.
La i-e.ç4l)oiis:tbilité min isýLériello nousà
avait été accoi-d-ýe et deux hommes
d'état t-ein.ti-qu.-ýibles, MM. Lafot)tai-
ineet Baldwin, présidaient aux des-
tinees de notre p«-iys.'G,--o'i-ges-Etien-

sous le drapeau
politique du Lafoutaine et -puisa, à
l'école de cd maiti-e>distingue, l'ha-

Z bileté. la-lartrcur de vuee, la fermeté,
marques distinctives de son c.si-ne
t*re, Il se met de suite à i'étudo
des questions les plus él)ineuses
comme-ree, vravau± Publi ê8, CheMill-S
de fer et navigation. Ce travail
aride n3 Peffi-aie pas -: il sait que
ses compatriotes ont. trop négligé,
à leur grand désav.int.-ge, ces ques.
tionm (Je la plus haute-utilité, et que.
c'est I)CI elles que 1 Bas-Okinada

Ê1 4_ obtiendra sa pýrt légitime d'influcti-
Ce.

Dès 1840 il prend part aux déý
bats parlementaires et protionce un.
Iremailquable di-scours en faveur de,
la réci proci té corr morcialo ontre
Canada et leâ-.Etatti-Unis, et.,sur


